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FEUILLETON ILL«USTRE
PARAISSANT LE JEUDI

gil ?Ait ANNIÉ& MORNEÀU & CIE., ÉDITEURS 2 CENTS LE NUIMfRO

LE SECRET DE L'INTENDANT
PREMIÉRE PARTIE - LE DuAm, D)u QAnuFpoui

-BanitI c'est la popition de l'oiseau sur la branche, et j'ai
rééolu de viser au solide,
répliqua le cheval;er ceni.,
quittant la tabli pour i
aller s'asseoir devant la
clrminée.

Annibal sec leva aussi
et la suivit en disant,
tout gogenard :

-her ami, vous 8tes
oe soir bien sérieux et, jJ
géit6ralement,on devient
idrieux quand on n's pas

Sle sou. I,

Sans mot dire, do Lo
zerjl mitechacune dos au
mains dans les poches de
ion habit et en tira deux i
énormes liasses de billets
docaimsqu'ilposssurun
guéridon piae6 à côté de
lui; puis, en une Peconde
fois, il ramena deux plci-
nM poigudes de louis.

A cette vue, Annibal
pousa un cri d'avide
admiration.

-Pste I fit-il, vous
aiiez là une fort respee-
table r-omme Il

-Oui, dit le cheva.
lier, environ dix mille

us... et ilm'en es:t 
cero quatre mille. Jo
&ais silIo destin me

Eage avant pou q'tel .......
o d6ialgr6ablo contre- chacun fit un pas en &au
up, mais, depuis hier,

e dois avouer qu'il m'est étonnamment propiee. Toute cette
11it4 au ci Broc d'or,: le jeu m'a été favorable et, je n'avais pas
pui96 =a veine, ear, avant de venir ici, j'ai eu l'idée d'entrer au
* pot de la rue des Bonsi-Enfanta, où j'ai recontrê le marquis
e Brancas. Il quittait le Régent, qui lui avait donn6 vingt
uie livres pour payer ses dettes les pius criardes-.

-Et vous avez raflé la somme ? interrogea le capitaine.
-En un tour de main. Vous voyez donc bien que ce

n'est pas absolument la besoin d'argent qui me tend msiwax à
cette heure.

Annibal ne pouvait détourner la vue do ce monce3u d'or et
de valeurs entasséÇs de.

I vant lui. Il le couvait
I d'un regard avide.
l~ l ~-Tiens!1 fit-il, qu'est--i ice que cela ?

I Et, du doigt, il dési-
gos ue liasso de billets
de caisse percée d'un trou
dans toute son 6pnisseur.

Do Lozeril se mitaà
rire.

I -Oh I dit-il, cola
I vient d'une pr6eaution

que J'ai l'abitude de
prendre chaque fois que
je joue dans l'honnê.te
1 ripGt do la rue des Bons-
Mnfants, depuis que de

I fins matois, un jour do
grand vent, ont eu l'idée
ingénieuse d'ouvrir tout
à COUPÙCeDcntres pour
établir un courant d'air

't qui M'a fait envoler un
- gain do mille deus repr6-

seaW par des billets. Je
crois inutile Od'ajouter
que os billets sont im-
mdiatement devenus in-

- -Charmant tour, ma
_____________ foi I pensa l'indulgent

Annibal.
-Depuis ce jour,con-

tmous, -le Lozrn!, par mIS-

Lt qu Da.aIiéésfiance des courants d'air,
qui egag.aj'ai doue contracté l'ha-

bitude, totqtes les fois que l'enjeu est rcpr&sent6 par des valeurs
en papier, de le clouer sur la table avec le poignard que je porte
toujours sur moi pour cet utile usage. Cest à la fois un avis
donné aux mains indiscrètes qui s'égarent sur le tapis et un
excellent préservatif contre les courante d'air. Et voilà pourquoi
ces deux liasses de billets sont ainsi perole d'outre en outre.

P:tdo ANNIE MONTREAL, 2 SEPTEMBRE 1886 NUMERO 341)
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-Il mec vient une envie folle, dit' Annibal, qui contemplait
toujours l'argent.

-Laquelle ?
-'est d'essayer Si quelques pauvres louis que j'ai en poche

sauraient se soutraire à votre heureuso voitn. Avons-nous le
temps du faire o!t essai ?

-Oui, grandement le tempsq, mon cher capitaine, car mon
duel est retardé do vingt quatre heures; Fouir le paiement d'une
dette qui doit le précéder.

Tout occupé de mettre sur le taupis les louis Foutirés à' sa
fille, Annibal ne vit pas lo sourire qui était- venu -aux lèvres du
chevalier à sa proposition de' jouer.

Quelques mots avant d'aller plus loin. Le ehevalier avait
été sincèraean disant à Fiouquier qu'il ne uongait plus à la% mar-
quise. A la premièra -;ue de Paulinie, il avait d'abordl senti
naitre an lui une impure pas3ion. Ce d' était encpore que le désir
du débiuché6 qui ne pcnq' qu'à la eatiFf'setion du caprice d'un
jour. Da.ns ses ignoble3 -calculs (qu'on nous pardonnie ces détails),
ii tenait toujours à la marquise, comme à une banquière qui
prodiguait l'or à scs fantaisies.

Mais, 1 cect homme qui eh ýrcluait la fortune par tous lci;
mnyens, s'était tout à coup révélé un mystérieux moyan du pos-
s;.5der à la fois la jeune fille et la richeqsse enviée. Ausitôr, ron
esprit perversq avait conçu un ir.i'rnal plan auque.l il avauit ré.eolu,
si elle y faisait obstacle, de s-4e,-.r 'r Mine <le Bragi'ron.

cela dit., nousTraVVnouîs A la partie de j-!u qîu'avait proposée
le capitaine. 

-!

En dix minutes, l'argent d'Annib3l fut g.4gné par du Lo-
zenil.

-Décidément, vous avez dhu bonhrur ? grommela le sou-
<lna en suivant d'un oeil de regret les derniers loui que ramansait
le clîn.valier.

-OhI 1 fit mélancoliquement le jeune houmme, es.t-ce- vrai-
incent.là ce qu'ou -ipp-zlle le bonheur ?

_Dameai ça iî,'en a tout l'air.
-Oui, je vouc l'accorde, e'est du botiliciur... mais bien fu

gitif; la dévecine m'arrivera sans doute dcinîain.
-Ça ne tera que jusLic-ý, car on ne pcut toujours ê'.rc lieu-

reux, grogna le capitaine.
-Dlu I mon citer Annibal, pouuv z vous ainsi blhephiéaecr...

quand vous t1tes la prcuvc Vivantc qu'il 1 x'5tc de.il mortcls tou-
jouirs heureux.

-Si je suis lieureux... -1e st'et. pi ant j 'nl, je suppose.
.r-llast 1 qut'et. e*c pour vouti qu'une perte ou qu'un gain ?

l'un vous est inutilu, l'autre vous est indilfirezîte.... Votre po.i-
lion n'vîst elle pis tie cznt cou désaudess(e la mienne... si
grande que soit nia veine de joueur.

*-Ma pbosition-I. Quelle position ? fit l-, capitaine, en chier
chatt où voulait en venir le jeune hommne.

-Alonq,-ne faite pas le mod"-etc, mon citer maître... car je
vilii- reconnais pour mnor maître et j'admire votre lî-uhileté.

-abile- à quoi ?
-Ait 1 vous av,%s bien a'droitement. nîanoeStvrê, vons saçns

auceune fortune, pour faire ainsi toniber dans votrit panneaiu lin
gendre millionnaire.

,<Annibril éclata dc rire c-n dîécriant:
-Oht 1 par exemple, v1ous tu prêtez là une adr.,-sse dont je

suis bien innocent j car. cst le hasard qui a tout fait. Mla flice n

aimait un autre, auquci je l'avais déjà accordé,.- Il m'avait mû.
me veriiunc 855C5 forte sommie...

*-li? il vous avait verE6... quo b.gniflè ? demanda de
Lozoril surpris.

Annibal se reprit OU plUS Vite:
-- Non, non, dit-il,'je *m'explique mal. Voici la chose. l'n

mariant ina fille, jo n'avaii il lui donner..
Le capitaine a'întcrroînpit pour oherelîsr ce qu'il avait A1

donner à sa fille crn la mariant; mais, le souvenir lui fai"ant
défaut, il r6péta :

-Je n'avaiq -àlui-donner...
-. Qà nomn honornblo;-Fn'îflli do Lozeril.

.- Ticns,o'cst vrai. Où diable 1 avais je la raison pour oublier
cela ? Dons, n'ayant à lui donner qu'u nom 'honorable, je il,.
pouvais l'accorder à un jeune hommei sans fortune. Celui qu'elle
aimait.., un Gascon 1... se disait, non pas riche, mais possesseur
d'une honnête niFanee. J'en demandai 'la preuve.., dame, 1 un
0.aecon 1... vous cemipruc-z bien nma ddfl.anee paternellp ?

-. Prfaitemeint l'
-lcommença par me dép-.s -r un fort. :i.eompte.

-Ilum 1 hum I fit de Lozeril.
-Pourquoi ce o humn ? li
-C'était un gaillard naïf.
-Lui 1 un- Gascon 1... songez y.
-Enfin, paýsong.
-P>uis il partit peur son pay,,fin d'y réaliqer son petit avoir

en bons écus. Ce faft pzndant son abiiuîee que se préicunta Bni
cli .t faisant sonnler ses millions.

-E.t il eut la préférence... malgré votre parole donnée A
l'autre ?

-Parbleu 1 jr devais avan! tout songer au bonheur dle ina
fille. N

-]et un peu au çûtrê, capitaine?
-1l fut, bien penser aussi -à soi, en ce.bas; monde.
-Alors, quand le Gascon revinsi, vousi lui rendates la soin

nic dépos6éý?
-Je la lui remboursai... avc de généreux -intéritB,.'répon-

dit Je capitaine aprôsi uni, courte hiésitation.
-Escroc 1 se dit. de Loz..ril.
---Ainsi donc, poursuivit Anuibal, vous voyez que. .l hasard

a tout fait et que nia fameuse Iiabi!eié, tant prûanée' par.vouq,
se réduit à p*u de choie.

-Je ne me dédis pip, moen chcr.Si vous n'avez pas déployai
vos talents pour f &.lier un gendre riche, vous.rvez 616 hîale
à garder la position conquise, cn la rendant bien sôlidè.

-Mla foi 1 non.
- Si, si, cherchazbien. Vous avcz dûQ rairc quelquie chîoie

pnur-âýscqir carrément votre blonheur.
-Autant que-J'ai- pu, j'ai pous.sé Brichiet à 6crirc un pet 

testament cfvu 'uoe
-L'a-t-il fait.?
-4 l'ignore. Mlon gendre a disparu tout. ACouip.

-Et en-pliig-? -

-Quoi, an pIus-.?-
-Naviz-vous rien fa-it encore ?
-C'est tout.

.-ý+Ah I capitaine, ýoîts êtes caclintier avec' un ami.
1->i c*-moins du- monde.

:;-Z.Vous pion z à l'libnîc molesqte.
-Misap-irjeu 1 que voulez.sou do'n'é que j'aie 'cncorc

fait?
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-O1. ije vois (lue vous désirez (lueju vienu ou aide à voU a
méwoiru parciseusc.

Lu capitaine ificlia soli gros rire et répliqua:
-- 1uirquo vouey (citez tant, dites di douc o (ue .*-ai (lu

fiesans in'ou douter.
--;Vousa vez nassiu6 l3riuh.t, miou ulhtr Annibal, dit troi.

dctmtut du Lozcil, un rcgardaut lu câpitatlla dans len yeux.
Si tu jievalter coyaîit épouvanter Annibal eni l'accusant

d'être l'n8saili du Brichet, il rut coulî 16ltowent déçu dans son
eepoir.

Après l'avoir entendu, lu capitaine s'était laissé aller dans
son fau'.ouil ci proie au plus violant accès d'ilarité. La lto rou.
vtride eu arrière- pur tu dossier du sliègli et tout sOn gigi-tnteesqu.e
ourps agité par les ticrvcuses tarcousïes du rire, le capitainý t'ai-
eait retentir la Ballu dca bruyants éclats do sa gaît<. Ou fut scu.
tentent au bout du dcux longtue» minutes quo les spasmes du rire
lui perinir. ut do réçioudrd joyeusement :

-Ah 1 citer ami, où donc allez.vus hrce de pareilles;
difflerica ?-

D'abord déconteuancé par l'hîilarité du capitaine, du Lu7cril
s'était vite remis.

-Di OleriesI3 dit-il sEci u, est-e ainsi qua vous appelîz
lo meurtre du l3riclîet ?

-Vous tenez donc absolument à ce quo mou gendre ait été
asaEaiti6? demanda Annibal cn esuyant es yeux encore humi-
dcs de joýCusC.a larmeg.

-N'aezvçous pas cntcndu cette tragique histoire 'aes;
sinat que j'ai coutée à Mi. de l3adières?

-Très peu ; j'ai dorw i. Mlais je mc suis réveil!é assez à
tcmps pour quo la dénouement me fit eowuprcndre tout.

-E h bicu,) cet hommoc tué, je voua l'affirme, était votre
gendre flrichet.

-ýVoua en Oteaeconvaiuou ?

-41pre, Chevalier, pourquoi donc n'aveZ voua pas rtceunun
le -portrait quan~d. ou vous l'a.p~t. appuya le eap.taiue
deveu sérieuix.

A cette quesýtiu, de ,uzuril. i. ggrda encore Annibal bictu cil
Luee. - 5tais. te visage do cu1ui. ci exiiait une Bi imple una'u

btsans aucune nuauce d'inmjuititudu ou du peur, que cuit. tran-
quillité parut contrarier lu plan sceret du chevalier, qui répond it
eui hésitant:

-JO craigoaii, --a le ronistde couipromnirt UU

--ýOh I oh 1 mou che-rvoilà que ufs rcuoeouccz voi
plisntrisdt le îrapiuno4Euu ton d gounard.
Puis, b'-accoudaut bien à l'aise sur la table, il pourbuivit.
--Voyousq, du Lozuril, deveutz 56riçux, et. ra.isonuon nu

pcu. Ni joueur, ni buveur, et plus poltron qu'un lièvre, Blrichet
î%lait nu idiot dout, j.î Uavuue,.je moe aopeii comme de cela.

Et Annibal lit claquer l'uulaI do son pouce sur une dc
bes largeâ dents supéricures.

-Mais, couîtinua-t-il, pourquoi l'aurais-je tué.? Qaud ou
te débarrwsa d'un housi', on obéfit géalue.âtrois miobiles4
qui sont: la vcug-anco, la crainte ou l'intéi8t. Quel utotif avaib-
je dc-mge vcu-ger decut être qui, ;îprôi tout,. m'aVaIt été uîîk%;?
I)c plur, le bouhoinuie était trop ineff.uàif pour, lu'inspirer une
cr3inutuquel.conqIue.

'i Doup, 4ies troits motifs d'un askas-::iuat, la crainte et la voen-
gleauca zsont déjà écartdes...

-Retot l'intélôt, inon bravo capitlinu, creuuo ct dur-
u*ùru ltypotliôsa, iuitvrroumîîit, du Luzeril est souriant.

-Soit, creusons. J'était; danti la plus crassa iudigonu quand
liriehie', amgont eux du luss filll', Vint tu jeter dans mes jambes est
chien l'ou. Vou nIa cruoyez gas z habile, n'est ou pas, pour avoir
,,aici la bali au bond et m'atrd arrangé la pal i bella .. et surtout
bien durable ? Par une iuportauto cvînuso du contrat du inariago,
je -ni Buis fait nF.4#iîer, wii vie durant, duo large piinsion, litypu.
théglude sut- la Bucc*st-iou cii cas de prédécùs do mjou gendre. Qua
lînidmet vécût, uioumût, voy.ig fit ou ditip:îît. iua pensiou restait
toujourd bien aisurée. Dune ja n'avais aucun intérêt à1 envoyer
le Loîiionuî duns un nionle meilleur.

- lEr, pourtant, il n été assassïiné 1
-Lu ae cap', o'.ht par iu autre (lue moi.
-Alor.1, voutzvousi ahiardu r ensemble quel autre -avait in-

tterét à1 tuppiimur votre gundre ?
-lerchioue, dit Annibal.
-D'abord dns truous torn etiftsit, la jeune l'auline.
-Oh 1 j'exèc-Nrc cordialemàent Cettu pécore, mais je tic Vuis

l'acouier d'un pareil crimte, 8'écria f'r;inclicuicut le e.mitaiute.
-- IL y a et.eara lu vieux domestique. 1
-Clui-là aurait donné sa vie puur épargner le plus iiicce

péril à Lon nmaître.
-Chmerchons ailleurs... Aidez-niai toujours, capitaine... A

(lui, diable ! la mort de l3richrL z-t elle pu profiter ? dit lcnte.
ni- ut de Loatnil, les yeux utihéi au plafond, aveu tout l'air
d'un homme qui fouille ea méuîoirt..

Et il répéta, cncore :
-Adez moi donc, chter amui... La mort, de hiriehet adû

plourtant, avanituger quelîju'un.
Tout-à coup la lugniôr se lit dans lu cerveau du Capitaine,

qui -tfcsýEilhit légèremteut.
-Mordien 1 gronda t il, vous êt.t. adroit tireur, jeune lions-

tue. VOUS Favez urcer de t,:inn.s avant du porter le vrai coup.
De Jaozeril prit soi:-air 6touùsé.
*-Je ne comtprentds pais, dit-il.
-Je-vcux dira que voua eommetic6 par acaueer le père pour

atriver tout doucewoent àm la fille... à Aurore.
-0111I oh I Annibal, pannaz vous concevoir vaud-lmêute et

msu prêter une pareille pibsle 1 a'écria. de Lozt;rit d'un toc de
repreche.

le capistaim l ne fiait plus. Ei ratnmt un danger venir âur
A',roîe, î1u l1 ueclhise avait vibré dans cette naturù brutale et
vicieuse.

-Eh bien, idon bon, puisquc puar liaeard... car a'est.bient
par nu liur h.atard,'1 uc madawe volre-illu Fu trouve être dcvcunu
lu tujet de nuste en'tc,~uzVous (lue onis pa.rlious -aulsi
u peu à%'$ ... à plopos de ce pauvre Binidît? d--manda grau

-Vous voy z biin glue. voua uaccusîz nia fille,. repartit le
caitain-- d'uuc* voix .deoù ginait ïourdcîMient4-a menace.

-Misui nu,', utnt fuizi nons, je voua le rélitèw,.affmua de

-Qutl Wr' .îeaors le couipable?
-?r-Vuila ce que, noua saurions Viti.', ai vous voulicz répondre

;4qJu Is ' qcetiotis.
-Eh bitn, incerrogtz-woi.

1 Le chevalier avait sans doute anîcué Annibal au but-qu'il
se prolio3ait, oar un petit rantire dc trioinji-ie vint sur ies
lèvres.
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-En épousant votre fille, Brichot a dû lui faire certains
avantages? demanda t.il aussitôt.

-Il lui reconnut nu apport do deux cent mille livres.
-Et pour l'avenir ?
-Il promit un testament par lequtl, sauf une importante

dot pour Pauline, il léguait tout Bon bien à Aurore.
-A-t.il tenu sa promesse?
-Si je no me trompe, ce testame nt dut être fait Jo jour

mêmo do sa disparition, car il est prouvé que, dans la matinée,
Erichet alla chez son notaire.

A cette réponso, do Lozoril se mit à rire en secouant la
tac.

-Pesto I s'écria.t-il, on était pressé do jouir, je lo vois;
car on n'a pas perdu do temps pour tuer le bonhomme.

Le capitaine ouvrit des yux étonnés.
-On! fit-il, qui ça... on ?
-Ah I cher ami, vous jouez au fin en ayant l'air do no pas

deviner.
-Que le diable m'étrangle ai je comprends votro e on s mys-

térieux 1 jura Fouquier.
,-Pas possible 1 comment, vous no soupçonnez point celui

qui, on tuant Brichet, a voulu, comme on dit, faire d'une seule
pierre deux coups ?

Le capitaine n'était pas fort à deviner les énigmes; aussi
restait-il bouche béante et yeux écarquillés, s torturant l'esprit
pour trouver lo mot du problème.

-. Voults-vous que je vous aide ? dit de Lozeril, qui s'était
amusé de son embarras.

-Ma foi I j'accepte; oar je renonce à découvrir celui dont
il s'agit.

-Alors, mon excellent ami, permettei-moi de m'étonner de
ce quevous avez ai compl6tement oublié votre Gascon, dit le
chevalier, en appuyant bien lentement sur sa phrase.

-Le Gasoon 1 quel Gascon ? fit Annibal rans réfléchir.
-Parbleu 1 ce mme Gascon, jadis aimé de votre fille,

auquel vous avez retiré votre parole... et qui, désiroux de recon.
quérir son adorée, aura trouóv cet ingénieux moyen do-la rendre
à la fois veuve et millionnaire.

-Oh I oh I fit le capitaine, en attachant sur de Lozeril ees
deux gros yeux effar6s.

-Car, poursuivit lo chevalier, rien ne nous dit que cet
amourtux, évincé par vous, n'a pas cherché, en cachette, à ravi-
ver un fu que vous aviez si brutalement éteint.

-'-Fadaise triple fadaise! Aurore a bel et bien oublié ce
cadet de GascogLo I a'écria Fouquier, qui tout en affectant le
calme, s'efforgait de chasser de son esprit le soupgn que les
paroles du chevalier venaient d'y faire naitre.

De Lozeril eut l'air de céder et continua en riant:
-Soit ! capitaine, fadaise 1 je le veux bien... et même

triple fadaise, puisqu'il s'agit do votre fille, que je respecte.
Mais, votro'fille exceptée, avouez pourtant qu'il s'est souvent vu
que tel, qui n'avait pu être accepté pour mari, s'est fait admet-
tre, plus tard, à titre de discret ami qu'on reçoit en cachette du
mari imposé.

Malgré lui, Annibal se sentit troublé. Ces derniers mots
avaient aussitôt rappelé à sa pensée les mystérieuses retraites que
faisait Auroro dans co.pavillon autour duquel, lo matin môme,
il avait été rôder.

-Oui, poursuivit de Lozeril... en cachette du mari... jus-
qu'au jour où, si peu gênant que soit ce mari, l'amant trouve

qu'il est encore do trop sur cette terro... tt so décida à le sup
primer.

Do Loseril n'avait pas encore fini do parler que lo capitaine
s'était lentement dresé do son fauteuil. Du haut de sa grande
taille, et sans mot dira, il couvait d'un sombro regard le jeune
homme assis devant'lui. Sans deviner encore vers quel but ten-
dait lo chevalier, il flairait en lui un ennemi dangereux. Bais,
en oct instant, si Fouquier était muet, la pensée bouillonnait en
son cerveau:

-Tonnerre ! se dibait-il, le sacripant nous prépare un vilain
tour. Ne serait-il pas prudent d'écraser co te vipre avant
qu'elle eût mordu ?

Calme en apparence et le sourire aux lèvres, comme s'il me
sentait on parfaite sécurité, do Lozeril avait, d'un proupt et
seul coup d'mil, reconnu le péril qui le menagait.

-- Eh I eh I peait-il do son côté, la douce Aurore a fait
tuer son Brichet par lo Gascon aimé... j'ai découvert le pot aux
roses do la veuve... la partie est belle pour moi... mais, avant
tout, il me faut éviter le coup de boutoir de c sanglier furieux,
qui m'a tout l'air de prendre son élan.

Malheureusement, pour parer se qu'il appelait le coup de
boutoir du capitaine, do Lozeril se voyait désarmé. Son épée
se trouvait, à six pas de lui, sur le fauteuil où il l'avait ddposde
en entrant.

Il se leva donc à son tour, sans hate et toujours souriant,
mais tout prêt, ai Fouquiei voulait le retenir, à échapper par un
bond de c8 6 à. cette puissante étreinte contre laquelle il se savait
trop faible pour lutter.

Il n'en fut rien. Annibai, encore absorbé dans ses ré-
flexions, le laissa passer.

-On s'engourdit leu jambes à rester aussi longtemps assis,
dit de Lozoril, en faisant quelques pas dans la chambre.

Au lieu do marcher droit à son épée, le jeune homme lui
tourna d'abord le dos, puis il revint sur sa route et, sans se
presser, il se dirigea nonchalamment vers son arme. C'était le
moment critique, car il fallait repiuser devant le capitaine, qui,
s'il devinait son intention, pouvait fondre sur lui par derrière et
lo terrasser sous sa vigoureuse poigne.

Annibal, la tête baissée, resta pourtant immobile.
-Sauvé 1 murmura joyeusement de Lozeril en posant enfin

la main ur l'épée qui, maintenant, égalisait les chanoces.
Et il se retourna vivement pour face à l'ennemi.
Mais lu capitsiao n'était plus là. Il venait do s'élaneer

hors de la chambre et, à travers la porto, dont il fermait la ser-
rurq à double tour, il criait moqueusement à sou prisonnier:

-Un peu do patie nec, chovYier, je vous reviens. Jo veux
d'abord réfléchir, à l'écart, aux mille drôleries que vous m'avez
odntées.

Et le bruit du pas lourd d'Annibal s'éteignit dans les pro-
fondeurs do l'escalier.

-Corbleu 1 pensa do Losoril, je me suis fait prendre dans
un traquenard. Le vieux dile ebt allé consulter sa fil!e, et, sans
que nul ici me puisse secourir, il va bientôt remonter pour
m'égorger afin d'as:arer son secret.

Tirant son épeo du fourreau, il en fit siffler la lame, en
s'écriant:

-Bast I avec ucoi au poing. in no suis pas.de ces poulets
qu'on saigne facilement.

Tout à coup, il devint immobile. Un bien léger bruit avait
donné l'éveil au jeune homme, que l'approche du péril mottait
aur ses gardés.
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t le eup -Quelqu'un monte ici à pas de loup, se dit-il en tendant
l'oreille.

apitaine En effet, un faible bruit de pas, prudemment assourdis,
grande s'arrOta sur le palier et, aussitôt, la porte ft entendre un petit

le jeune craquement commo ai, au dehors, lo mystérieux arrivant venait
but ten- do s'y appuyer.

Mais, Soit qu'il eût appliqué l'oreille, soit qu'il eût mis l'oil au
cuait en trou de la serrure, déßà obstruépar la clef qu'Ainibal y avait

laissée, l'inconnu ne pouvait voir le chevalier, qui se tenait:ados.
.in vilain sé au mur dans lequel la porte était percée.
e avant -Est-ce le capitaine qui revient au Eournois pour entrer à

l'improvisto et me tomber sur le dos? se demanda do Loscril.
ne s'il fe Bientôt, sous les doigts du visiteur, qui paraissait vouloir
ouapt et éviter tout bruit, la clef tourna bien doucement dans la serruro ;

la porte s'cntr'ouvrit lentement et, par l'entrebalilement, se gli-
'r a ft sa une tûte au visage pale et inquiet.
pot aux -Tiens I c'est maître Colard, s'écria do Loi ri, qui l'em-
s, avant poigna brusquement au collet.
furieux, Au contact de cette main qui s'abattait sur lui, l'intendant

tressaillit d'aborte tout difaré, puis, on rcoodnaissant le eh-)valier,
coup de son visage prit une --pression de joie, et il balbutia:

Son 6p6e -Dieu soit loué 1 vous êtes encore vivant 1
déposde Ces mots firent lacher prise au jeune homme surpris.

-Encore vivant 1 fit-il, quel motif, bonhomme, a don pu
souriant, te faire croire à ma mort?
r par un -J'ai pensé que le capitaine venait de commettro un vilain
se savait coup quand, tout à l'h' ure, dans le vestibule, il a passé sinistre

et grondant près de moi pour so rendre au jardin.
i ses ré- -Ah I il est au jardin ?

-Oui, et il m'a parut se diriger vers le pavillon de Mme
ups asis, Brichet.

-Décidément, j'ai vu juste I pensa le chevalier. Maître
)mme lui Annibal est allé prendre l'avis de sa fille sur oe qu'il faut fair do
t, ans so moi. Ne l'attendons pas et tirons nous au plus vite du guôpivr.
O'était le Il fit nt pas vers la sortie, puis il s'arrit net.
kine, qui,
Drrière et -Non, fit-il résolument, j'y suis et j'y reste ; je pousserai

l'affaire j'usqu'au bout.
Et s'adresant à Colard, resté sûr le seuil du la porte, il lui

ant enfin demanda:
-Ainsi, mon bravo, tu as supposé le capitaine capable d'as.

sassinat?'
s'élaneer -Je le crois capable do tout depuis le jour qu'il m'a inena.

it la ser- o6 de ohasser Mllo Pauline do cette maison qui est à elle seule...

nier: et non pas à ces étrangers maudito qui s'y gobergent.
Jo veux Et parlant ainti, un tel sentiment de haine implacable con-

ls m'avez vausai. la face do Colard,.qu'elle inspira une idée subite à du
Lozeril.

les pro- -Oh I oh I se dit-il, le père et la fille no sont pas positive-
ment cher' à ce vieil imbécile. Il va me fournir un moyen do

adre dans tenir en bride le capitaine pour le cas où il voudrait trop faire

), et, sans le méchant.
ter pour Immédiatement il donna à ses traits une expression

étonnée:

lame, en -Ma foi 1 fit-il, je ne me doutais guðûre avoir ooura un tel
danger et je cherche vainement pourquoi le capitaine peut vou-

?s poulets loir me tuer.
Colard hésita une seconde, puis en regardant bien de Lose-

ruit avait til dans les yeux, il répondit lentement:

1 mettait -A cause de ce portrait, montré par le juge, que vous
avez feint do ne pas reconnaltrè.

-Comment... feint!... pour quel motif aurais.jo feint de
ne pas le reconnaître ?

-- Bans doute par crainte d'avoir l'air d'accuser le capI.
taine.

-Accuser do quoi ?
-Du meurtro do mon maître. Si ce portrait avait été

oolui du l'homme assassiné, nous n'avions plus do doute sur 1o
sort do M. Briohot, et alors, certains de sa mort violento, nous
cherchions ceux qui avaient ou intdrôt à lo tuer, et comme lu
capitaine est...

De Loseril l'interrompit par un bruyant éclat do rire.
-Ton dévouement pour Brichet te fait déliter, mon pauvre

homme 1 .. et, je te le jure, le capitaino so doute fort peu de@
charmante soupçons qu'il inspire.

Sans faire attention aux rires du chevalier et le fixant
toujours, Colard demanda encore :

-Ainsi le portrait et la victime n'avaient aucuno ressem-
blance ?

-Pas la plus petite.
-Et, depuis quatre heures que vous ôtes enfermés ensem-

ble, le capitaine ne vous a pas parlé de cetto aventure ?
-Il n'en a pas soufilé mot.
Tout en répondant, de Lozeril, pour éviter le regard do

'l'intendant, s'était retourné vers la table où les cartes s'étalaient
au milieu de l'or et des billeta de caisse.

-Tiens, lui dit-il, au lieu do causer du portrait, voici à
quoi nous avons passé lo temps. Si tu as vu tout à l'heure
Annibal passer furibond à côté do toi, c'est que, décavé par, le
jeu, il allait demander à sa fille l'argent d'une revanche.

-Alors, pourquoi vous avait-il donc enfermé ?
-Oh 1 par pure distraction du joueur ruiné qui nosongeait

sans doute qu'à es déveine.
-Ah 1 fit seulement Colard d'un ton où pergait le doute.
Tout à coup do Loseril se frappa lo fi ont comme surpris

par une idée subite.
-Au fait, dit-il, à propos de odte revanche, il faut,

Colard, que tu me rende un service.
-Tout à vous, monsieur le chevalier.
-Voici quel est ce servioe. S le capitaine réussit à atten-

drir Mme Brichet, il va accourir ici, ses éous en main se remet-
tri plus ardent au jeu. Alors Dieu sait quand finira la partit I
Peut-8tre y passerons-nous la nuit.

-C'est probable.
-Or, je suis attendu quelque part, et on peut s'inquiéter

fort en ne me vcyant pas rentrer. Je désire done prévenir de
mou absence par un pttit mot que tu porteras à son adresse.

-Oui, monsieur, dit Colard en s'inclinant.
-Je vais écrire tout de suite ce billet, ajouts do Loseril,

en se dirigeant vers le guéridon do la eh minée sur lequel se
trouvait l'écritoire.

L'intendant s'était batd de lui avancerun fauteuil, derrière
lequel il se tint respectueusement debout pendant que le jeune
homme écrivait.

De Loseril, au lieu du billet annoncé, traga rapidement les
lignes suivantes:

«aMenacé d'un prochain guet-apens, je signe cet écrit qui
a devra ôtro remis à la justice dans le cas où je serais frappé de
c mort violente. J'aurai alors été la victime du capitaine Fou -
a quier et de sa fille, Mme Brichet, qui, par mon trépas, ont
a voulu assurer le secret de la mort do Briohet, qu'ils -ont tué.



1' Cu iu,.-urtru ui't été révélé nujuurd'lîui pur nu portrait quu
« i'u soiuutrd lu j ugo, DI. du Badioèreti. J'attestu que un. portrait
« slt l'txaute retisuiblatnuu du l'homme a satiiud donit j'ai raconité
Phbire. Si Jo n'ai pas cuùl*od. la vérité, n'était par nue

inudulgeuu coupable dont ji sui pUni par qutx.là w6me8 quu
. flu je voulais sauver. »

Au inostnent où il aig lait uvt écrit, la crainte vint au uhoya.
lier que Culard, d(bout derrière ton f4uteuil, l'ouvair l'avoir lu
piar.'dessus lson épaule.

~1

Il tie retourna donc brubiluctient.
Les mains jointeli, la figura attriattér, les yuux au ciel, la

vieux laquais était tout absoibé par lu dou!oureux souvenir du
eon maître, que l'enitreticn avait ravivé. Il touiblait avoir coun-
Iètemuent oublié où il était et ou qu'il attiendait.

ltiusuré, de Lozeril plia et oachtta la lettre, sans y mettre
do aubuription. Lu bruit. qu'il fit un su levant tira Culard du sia

-leds it Io chevalier en lui itudaaît lu pJpier.
IL'imteudant tourna et retourna lu. billet encr lturchiart

-C'et vrai, dit du Lozci il, il n'y a pas de susoription... et
pour cause. Car, si tu perdais cý ttu lettr.,, la prsountu à laquelle
j'écris te trouverait cowprouuibu par lu premier pattiant (lui ra,.
masserait ce papitr. Mais ce quu je n'ai pas tracé, je veux la
cotnfier à ta discrétion d'hIonnfito homme.

:Culard remeircia cu jaluait.
-Tu. sais où et. situ6 l'hôtel de Éragîroc?

-Oui, rue Saint I1onoré.
-o billet est pour la marquise. Tu ne le remettras qu'à

elle seule.
-Bien, j'y cours, dit Culaird eni au dirigeant ve~rs la porte.
Le chevalier î:,ari ôta au- passag.
-Noit, dit-il, ne- we etii pas encoicenr route, car il est

puâsîblu (lut' la course ne soit. pas nécesstaire. 41l se pout querla
déve inet per.4st an te d'u des deuux j oueu ra faLitu cesse r le jeui danls
une liture. Alorco, wu trouvant -libru de na'#u -aller à temps, ru
cumioi bien (lue jt' n'ai plus be!iùin d'unvoyter.ectte lettre à ue
personne que je vais rejoindre ?t

-C'it vrai.
-La lettre n'cbt doute utile quc.dans le cas uù la partie tu

prolongerait trop tard.
-Je cuwp)red.
-Si, à minuit, tu nu m'a pas vu sur tir, alors seulemet. tu

l'at tiras.
- Ju'ju'à uette hleure, j'attîudrai. *vutre sortie dea le, vvu*

tibulc.
-Oui, très bien, da ' n le vestibule.. du Etorte quo je (e 1

Ilrouverai là pour. te demander ce.papier, ,i je mu retire avant
I'hçure ixéc.

-Oui, monsicur lu eh.-valirrt.
-Mlaitnant, t.u peux quitter cLt chitmbre, mon bravo

Culàrd ouvrit la porto.

-Ah 1 j'uubliaiel fit de Luz;ril. Aie bien soin-de reftr-
nit r e tttc terrure.., comme tu l'us trouvée.., à double tour. Je
%vs ux nie. moquer du cipitaine quqi m'a enfermé, lu.i qui. prétend
1qu lu jeu ne lui fa itjamlais perdre la tête.

4ltçu ant.pq:-al.Ie itceu ýq lu pýliCr qýi.iUd le l4ruit..d'uu
Put; lourd wsolk entendre ;&u b.s J 'sai

..... 'edt lu eapit.aiuo (lui usoutu, touilla Colard au juunu
homme.

-1l va tu recnrtrer I
---Sans douto..
-C'est friolt lux, j'aurais dédjir6 évit ,Cr quo u'î bvard,.là Sût

qju' il clit unu dameu âpIqullî,îîs minuit, j'ai bedolu, Par lut-
tro, do faire pxuuier mes abst u-s, dit du làuz -rit, (lui tic vonlt-i
pas laiebur 4uviuer.à Culardluopuismait ititd,ût. qu'il avait à u
pps lu faire su rencontrer a.vea Anînibll

La raison dounidu pa.rut iunifiso à l'iuitendatit, quJ répliqua

-Qui,, vous avc; raison ;il nu fâtit pras, qu'il, puisse soup-
gantier quo j.9 suis venu iui.

Et rebroussat.t dans* la ulicàuibre, Oulard fit vivement (quel-
(lues pras danis la dirtetiôn d'uu ùngla do la pièce, comme si, là,
il devait; trouver une issue.

-Où vas-tu donu ? EL ~ cealni que tu te sauves-? s'écria
lu jeurichîouiime, 8urtiris de le voir rentior.

Cette question, qui, parut le r.appuc'or.ù lui, ar.rûta Coîrard
on1 .802 dan, ct,il balbutia tout troublé

-L'approoao dtucapitaiue muo met la tûtolà l'envere... jo nie
sais plus f- que je fais.

-Dame I tu, m'çn as tout l'air k j'ai cru quo tu voulais al-
.1er te ocacher durriôrq. lu fauteuil (lui est dani os coin.

-Ah!1 fit l'intendant, il me vient, uueid6. Soyez trait-
quille, ou maudit houmno i pourça.pas me renconitrer.

-Comtnent? « .'; .*: , .,
-Je vais vita gricuper. au.grenier ,et j'ejn descendrai seule.

ment quand il sera enitré ici.
-Be.Décampe... et-,n'oublia pas le doub le tuLrde elef.

Cuelard di8parut ca tirant la porte, dent it serrure fit eten.
dro ses deux grincemente...

Ainsi eufuramd, du Lozur.il S'écria tout joyeux:
*-rLà, o'osàt £.Lit 1, Le. bonhomme no se doute guèro qîu'il

emporto un papier (lui eera au moins mia vongeane, s'il n'a lia
servir à,moua salut.

Mas c mouic*t lui revint tout à coup à l'es Cprit le mou-
voulnrt iristiritf du Culard marcha 1nt ves l'cgld du la cliar»-
bire, mouvèmerit qllu lu vieux serviteur avait tout-4 cotip eu,-
pteqdu.uowmu s'il Li'aper evait à tempIs d'umio.iwpruidenep.

-besbt singulier 1 pensa lu chevalier, ce Colard allait ditoit
à si but ci) howwmo qui était certain de trouver là uuu purte
teerète. Aestirons-tiuus bien vite du fait.

S'approchaaut,à la.hatc -du la ùnurail.lu, il exaiuina.la.b-oiierie
(lui la rîcoouvrait. aux,, dtl tiurs do sa hauteuar- 1'art;ýut bicu

jo 'e elle n'offrait à l'oeil aucune -i tâte' (lui pgi énonocr une
issue;

De Ltz-elri. allait ufairu pomine d tadoigt .eharjuutpanneCau,
quand il fut rappelé à la situatioti p;tý le bruit des pas qui, t
!qpOuLCnKr.fquc wntt, Iuutuiiir,,5c pprouqait toujours.

-Avilions au plus1 prcs'é, se dit lu jeune liomuof,,qui, apzi3
,t*'troibier affermijl'dée au pping,.,la a'Jos.ser. à-la.eniudr
face à la porte.

,.Auiha avat atein.lôpali~ ti ourna.itrddjà. la clef.
rrrVoicilhcuru dejquur ferré avio cet. .616phaut qui va

vouloir me découdre, pen.4a de Luzuril.
..La porto itounea et le oapiiaiiu, parut sur lu seuil.
Ln hommeo prudent, il s'était méfié, d'ùriribrueque attaque

,à on entrée, et,. comme. lu çChqYpiVr,. il. ava~it Ja~ rapière à~ là
main. .
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A la vue du je*uso -homin, -qui se8 tenait sur ses gardes,
Annibal Iticla un de Fos gros rires.

-On 1 oht 1 dit-il, que faites.voue donc ainsi, tout eel avec
l'épée au vont, tràs.clicr ami ?

-Jo tuais le0 temph en voua aittendant, mon (out bon.
1i>uis-jà aussai vout; dematider l'utilité de cètte' lame nue qui vouf*'
frétilla entre les doigts ?

--Je m'on suis servi pour dcssiner di. ronde sûr le èablèi du;
jardin, tout en réfid;lîjesant.'

-Ah 1I oui, c'est vrai ; vous étirz sorl pour aller réfl6ilîir.
Daignerez-vous, excellent capitaine, me faire part du résulta*t do
vros méditations ?

-Euh I cuit 1 y tenez vous beaucoup, aimiblo chevalier ?
fit Annibal-avec une pptiic'nioue goguenarde.

-Tout ce qui vous fouche m'intéressc.
-Mais cela vous intércsse aupsiquelque pu.
-Baison dc pluR pour le tavoir.
-Puisque vous le voulez absolumrnt, je vous dirai que j'ai

résolu, avant de Moe coucher, de Compléter ia seconde dou.-
zaine,

-Douzine de quoi?
-Douzaine de.ceux qui m'ont fait l'honneur de se laisser

tuecr en duel -par moi... Encore *un, un seul, nie suis-je dit, et
j'ai mia paire do douzaines... C'est une envie qui m'est venue
stibitement, comme un mal' de dents... et 'je suis convaineu que
je ne dormirais pas tra.nquille, fi je me mettais au- lit fans avoir
rzatisfisitL ce caprioc. Alors j'ai compté sur vous, si complai.'nnt,
fi aintable, pour me faire passr une bone nuit.

-ýAinsi, C'st moi que VOUS Voulez tuer avant de gagner
voire couverture ?

-;.Vu.w»6mc... et comme je désirae tre couché de bonne
heure, je compte, ch- valier, que vous n'alIIcz pas trop lambiner
pour me procurer cette sati:factioc.

1Û. la rapiôre tendue, Annibal toinVba aussitôt en -garde.
Au lieu dé répondre à l'appel du capiiâine, 'de''Lozeril, à

son tour,, enamit -à rira.
-Ohi 1 oh 1 fit-il, ri presé que vous soy,.z d'être sur l'oreil-

ler, vous nie laisserez liûu -le temps de Vous poser une quetition ?
-Comment done I pari( z, je vous on prie.
-duvi -vous n'eà diic pauniquai *vous m'avez chîoisi ponir

teinplter votre seconde douzaine ?
-Si je yous cen donne la raison, vous n'y croirez pas.
-Dies foujourp.
-E h)bicu .1 r,'st par amitié.

-omm. id vous l'aflirme. C'est par pure amitié que je
ciox vous gL.6rir radicalenment d'iine-ble à faclînuse maladie qui
Tois tourmente.

-EL comment appplei vous, cette maladie ?
-ria curios1ié, muon chler ami. ýOnivâu.q avez la triste in-

firemit6 de eht rellier à fourrai 'te nez dans tes affaires des gens.
Alors vouà Lespionnez... Vous supposez... 'au besoin tmflmo,.vous

-lete-vous bicen certain que j'invente, mon bon, Annibal ?
-Oui,-vous inventez.. etravc une si brillanto.igination,

qnc cour t~out lccquels vous exeircez ce talent fliirient paâr se
dire: (ÀIl n'y.A rien, de vrai danS ce qu'il a.*trouv6; nimais, coin-
nu il pourrait aussi conter son histoire à-d'atùtreq qni'la croi-
raicnt, wieux.vkut le'faire tair tdut do -suite, n

-EVô'es Il sà' ot'àm~a~e votre fille, qu oncz

de consulter, qui vous a indiqué le imoyzn d'obtenir taon si
lence ?-

-plas le moins du mônde I Uiel lriochct, iù vous la jure,
tn'est pour rien dans l'amical projet, formé par moxi, de volts
guérir de votre maladie.

-Quand Vous mi'aveZ quitté, j'ai eru qule Vous allitZ prpn-
tire conseil de votre fille.

-EtL vous âvii z raison de le croire.
-Alors vouis avez'd'onc renoncé à cotte idée premnière ?
-Renoncé ? Oui, mais forcément... car j'ai, appelé.e vi-

nement cogné à la porte sans pouvoir arriver A tue faire ouvrir
ce pavillion où Aurore se tient cnferméo.

-Enfermée... feule ?
A cette demande, que do Lozaril avait accentuée d'un sou-

rire moqueur, Anniba 1 compit qu'il avait été imprudent et rép0i-

'qua sàchcmecnt :
-Vous; voyez bien qui) VOUS tcs euricuz, moni cher cheya-

1 or ; voici encore un ncôi do votra maladie qui vous arrive.
Elt le capitaine reprit sa poiition de combat, cri ajoutant:
-Allons 1 il faut décidément commencer votre petit trai-

terrent.
A ce second appel, do Lozeril resta encore immobile iler-

rière la nmassive tablo de jeu qUi, le séparant de son adveriaire,
le mettait à l'abri 'dune trop Subite attaque.

-Alors, mon bravo Annibal, dit-il, si vous n'avez pits vii
votre fille, qui donc vous a poussé -à prétendra mie faire sortir
doace bas mcnde ?

-Qui ? une excellente conseillère.
-Que vouA arppelez ?
-La pridenec,.*clicr ami. Oui,.cette bonne prudence qui

nous dit toujoura de tuer le diable avant qu'il nous tue. Or, de-
puis le moment du portrait, il vous a passéje ne 8ais quelle lubte
.de vous occuper de nous... Avçz.vous tort? A.vez vous raison ?
je n'en saisx rien... 'Une explication aveu Aurore 'larail,
dessus; mais comme cco~x1cto.ne peut plus avoir îj"-u
,avant 'dcmain,,je crois util.qde ,cominencer par VOUS, expédier.
tout de suite. Le plus pénible qui me puisse arriver, c'eqt,. de-
main, d'être au désespoir de vous avoir occis... dans le cas où
je me sé;ais trompé. C'es!t franc, n'est-ce pas ?

-Très franc, jue l'avoue.
-Et fort prudent aussi ?
-Ahî.l sur ce dernier point, je ne suis pas tout . faîit de

voire avis, dit de Loz!ril iiouriant.
-Quoi ? En1 vouis emiptllizhat d'aller bavard à d'autres,

vouse croytz qu'il n'y a pas prudence ?
-.Oui... si d'autres ne devaient pas êtro avertis .,quand1

L'Ime.
-Et commient, diable I le seraient-ils? si'é-criau Fncujiiier

. u rpris.
1 -Qui vous dit qu'un papier, signé de moi, ne les prévienit

pas du motif qui vous auras9 fâit me tuer ?
A eettoe-r6ponso, qui lui'-év.Slait, mn danger,. A.nnibal -rc<.ts

un moment interdit, .puis il éclatà 'tout à coup dc' rire.
-Ait 1 ai 1 fit-il, j'ai fAilli me laisser prendre -à votre malict:

poutuo de fil blanc. J'oubliais qu'à votre entrée à l'hâftol, vpnis
'ne vouslittendiez pasj te moins dut monde à CO P91 traitqui votis
a été miontré ct7iur- lequel vous avd Z aussgitôt fait toul.e-8s 0 up.
'Positions. Or, neo foupg ounant~ ecoe rien de, ce quiî VOUÏ
nttendajit,, quel besoin 'avitz-vôus,. d'avertir vos amis av.tnt
di'entrer ici ?

i -Tès-bien raisonné, capitaine. Mais refustz.vou; d'àid

s'écria
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mettre que j'aie songé à cette précautiou depuis que je suis dans
cette maison.

-Nous ne nous sommes pu quittés 1
-Pardon, excellent ami, voua oubliez que voua ôtes allé

faire des ronde sur le sable du jardin.
-Oui, mais je vous avais enfermé. C'et donn votre bon

ange qui a descendu par la cheminée pour prendre la fameuse.
lettre ?

-Admottope que ce soit mon bon ange, si vous le désirez;
mais, je vous l'affrmie, la lettre n'en est pau moins partie.

-Ta 1 ta 1 ta 1 il faut conter cela à d'autres, mon garçon,
dit Annibal avec un sourire d'incrédulité.

-Vous refusez de croire ?
-A tel point, chevalier, que, ai vous hésitez plus longtemps

à vous battre on brave, je vais vous tuer comme un chien.
Quittant allers la table qui le protégeait, le chevalier mar-

chta au-devant de son adversaire.
-Soit I dit de Loseril, mais tudieul ocest bien voue qui moe

forces la main.., quand l' aurait été ai facile dà nous entendre.
chacun fit un pas en avant qui engagea les épées.

Commencé le 12 août 1886 - CNo. 346.)
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A NOS ABONNES

Dans ce numéro, moue expédions encore une fois les comptes
à ceux de nos souscripteurs arriérés ou non dont le terme d'abon.
nement est expiré, les priant do mous en faire parvenir le montant
le plus tft possible.

Nous rappelons à nos abonnés arriérés que l'abonnement est
payable d'avance, et que nous nous verrons, trà-proohainement,
dans la pénible néesasité de prendre dettprocédés contre eux, si
oct.appel.reste sans réponse.

Nous attirons l'attention de.nos lecteurs sur les avantages
exceptionnels que nous offrons préâtatement aux personnes qui
s'abonnent ou qui renouvellent leur ternme d'abonnement. Notre
collection n'étant pas très considérable, nos abonnés actuels ftront
bien de se hàtcr s'ils veulent en profiter.

VAIRIÉTÉS

Le paresseux et toujours n6ccaiteux. Il aime le travail
comme les chiens aiment les coups do baton.

Une petite fille do cinq à six ans, à une do Ses compagnes:
-Quel fige a tbelle ta grand'.naêre ?
-Quatre vingt-dix ans.
-Oh I... elle doit étre joliment grande I

Femme, méfie-toi des plaisirs, ils ne durent qu'un moment;
le soleil décline sitôt qu'il a quitté le signe de la Vierge.

Entre boulevardier.:
-Vouzi ne connaimss donc pau le docteur X... ? Il vient

de nous saluer.
-Comment ?... o'est lui ? Quelle figure 1... il est livide I
-Ne m'en parlez pal', je le prends toujours pour un de ous

malades i

NOS]PRIMES

Lois avantagea que nous offrons maintenant aux personnoq
qui aiment à lire ne p~ uvent titre surpassés, disons plus - n'ont et
ne seront jamais égalés. En tEffet il suffit de jeter un coup d'oeil
sur la liste suivante pour se convaincre qu'il est impoesible d- .-v
procurer autant du Il , térati.re choisiec et variée pour une sottitu
aussi minlmo que le prix de l'abonnement.

Les histoires enntenues, dans les trois séries ci-aprèi détail-
léesq, réuinien ensemble, ont coûté et coftteraient encore plus de
820 dans les librairie@. Par conséquent ceux qui prennent un
abonnement de trois années§ SU FRUILLITO N recevront pour plus
de $35 de litiérature variée des meilleurs auteurs.

Notre collection dtant trés-rtatreinte, nous consrillons% à ne
amis de su hft:er.

PRIMES OFFERTES

COLLECTIONS DU a PEUILLETON ILLU'STRt à

Toute personine qui nous fera parvenir le montant de son
abonnement pour une année ou plus, recevra en prime l'une des
séries oi après mentionnées (une série par ehaque année d'abon-
nouient-au choix)* contenant les histtoires suivantes complêtitL:

1PRE1iiale SÉRIE

L'Homme. des Gièves - Le Crime d'un Autre - L'Amour .1
l'Ep6e-Uu Novioiat-Le Roides Voieurs-La Tréaor de
Stroîegééy - Let; Héritiers du Poignard -La Main Mal-
h. urcuo- et plus du cinquante heitoriettee, variétés, etc.

Cette collrction embrasse plue Au deux années du journal.

DluxIkMEi SÉRIE

Une V. ngoanee dû ééau-Rouge' - La Demoiselle du Cinquième
-La Grande Ilalte - Les Meurtriers de l'Héritière.

Cette collection renfurme près- de deux années du journal.

TRtOISiÈME SÉRItE

Les, Avrntîicae du Capitaine Vatan - La Dame de 'Pique- La
Fille de Margue'rite.

Cette collection embrasse plus de deux années du journal.

Lres pertonnes qui prendront un abonnement de trois ans
recevront en plus le. ouvrages suivants:

Exili l'Empoisonneur - L -Testament Sanglant - Les Drames
dé» l'Argent.

Tout-) peronne qui mnus enverra trois nouveaux abonnés
ree. via gratuitemnept toutes noi; primps.

Noum n'envoyo ns aucune prime ni le -commencement d'au-
cun f. ujîleton avant d'avoir reçu le montant de l'abonnement.

INFPORNATIONS - Les condition d'abonnement à notre Journal
comme suit :-Un au, $1-00; six mois, 0 ents, payables d'avance. On
s'abonner pour moite de six mois. les abonnements partent du 1er de
mois. Pour la ville de Montrés) 50 onte oén plus paran&=e&

Aux aenis: 6 lecents la douzaine et 20 pur mit -dé o miùlslon sur
Domont$. le tout payable à la san du mois.
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